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Une reconquête des villes, mais un tissu
d’entreprises encore fragile en milieu rural

L’artisanat joue un rôle moteur dans l’animation commerciale des communes

2017-2019 : croissance des secteurs de l’alimentation 

Le nombre d’entreprises artisanales est 
en forte progression depuis une décennie, 
mais qu’en est-il des secteurs qui animent 
l’offre commerciale des villes et bourgs ? 
• les secteurs de l’artisanat de 

l’alimentation (boulangeries, pâtisseries, 
boucheries, charcuteries, poissonneries), 

• certaines activités de l’artisanat des 
services (coiffure, soins de beauté, 
cordonnerie…).

Ces activités artisanales représentent une 
entreprise sur trois et un emploi salarié sur 
six au sein des secteurs du quotidien, qu’ils 
soient alimentaires ou non alimentaires. 
À noter  : les entreprises de coiffure et de 
soins de beauté sont aujourd’hui plus 
nombreuses que les boulangeries et 
boucheries.

Entre 2017 et 2019 (avant la crise 
sanitaire), le commerce de quotidienneté 
affichait un développement contrasté :
• croissance dans les secteurs de 

l’alimentation(artisanat, commerce, 
restauration), signe de l’attractivité 
retrouvée des formats de proximité 
auprès de la population 

• fragilisation des emplois de l’artisanat 
des services et du commerce non 
alimentaire, liée à la concurrence du 
e-commerce ou au développement des 
services à domicile.

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019, traitement ISM – ensemble des établissements des 
« secteurs de quotidienneté » (voir méthode page 4).

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs 
étudiés)– ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM

Poids des secteurs participant à la vie commerciale des communes

Palmarès des activités du quotidien les plus présentes dans les communes (en nombre d’établissements)

Evolution 2017 à 2019 des établissements et salariés des activités du quotidien

Avec le soutien de 
MAAF
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Dans l’artisanat Autres commerces de quotidienneté

1. Coiffure (90 500) 1. Restaurants traditionnels (121 690)

2. Soins de beauté (49 560) 2. Restaurants rapides (103 110)

3. Boulangerie-pâtisserie (38 030) 3. Commerces d’habillement (72 700)

4. Fleuristes (20 140) 4. Débits de boisson (43 210)

5. Boucheries-charcuteries (18 380) 5. Commerces d’alimentation générale (31 100)

Juin
2024

LES CHIFFRES DE LA CRÉATION 
D’ENTREPRISE​

À NOUVEAU PLUS DE 250.000 ENTREPRISES 
ARTISANALES CRÉÉES EN 2023, 
MAIS DES TRANSMISSIONS-REPRISES EN RECUL​

La dynamique entrepreneuriale varie fortement d’un secteur à l’autre​

En 2023, pour la 2e année consécutive, plus 
de 250 000 nouvelles entreprises ont vu le 
jour dans le secteur de l’artisanat. 24% des 
créateurs font ainsi le choix d’une activité 
artisanale.​

Ce score quasiment identique à celui de 
2022 (-1%) résulte pourtant de courants 
contraires.  Les évolutions sectorielles sont 
en effet contrastées : si les chiffres des créa-
tions poursuivent leur envol dans l’artisa-
nat des services (+8%), un repli sévère est 
observé dans l’artisanat du BTP (-8%), l’ar-
tisanat de l’alimentation (–7%) et celui de 
fabrication (-5%).​

Malgré ce fléchissement, les chiffres restent 
globalement à un niveau supérieur aux 
chiffres de 2019, et cela dans l’ensemble 
des familles d’activité.​

Les deux-tiers des créations d’entreprise 
ont lieu dans 20 secteurs principaux, 
même si l’artisanat recouvre plus de 300 
activités différentes. ​

Les trois premiers secteurs en nombre de 
créations d’entreprise sont le nettoyage 
(38 010 créations, +17%), les taxis/VTC (15 
390, où les immatriculations repartent à la 
hausse +20%) et les soins de beauté (15 230 ; 
un plafond  est peut être atteint dans ce 
secteur qui attire désormais 2,5 fois plus de 
créateurs que celui de la coiffure). ​

En dehors des services, les autres grands 
secteurs d’installation dynamiques sont 
ceux du commerce sur marché et éven-
taires (+13%) et la fabrication d’articles 
divers (+18%), des secteurs à forte compo-
sante de micro-entrepreneurs.​

Les immatriculations reculent en revanche 
dans la plupart des secteurs de l’artisanat 
du BTP, où la baisse est concomitante du 
recul des marchés de la construction.  Les 
travaux de finition font néanmoins excep-
tion.​

Dans l’alimentation, où les installations se 
font majoritairement par reprise, la baisse 
des immatriculations est corrélée avec  la 
baisse des rachats de fonds de commerce 
(voir plus loin).​

Les créations se tassent également dans 
les activités de fabrication, et cela malgré 
la prédominance des micro-entrepreneurs 
dans ces activités.​

Évolution des créations d’entreprise par secteur

Top 5 des activités de création d’entreprise artisanale par famille d’activité​

Source : INSEE, démographie des entreprises – traitement ISM​

Source : INSEE, démographie des entreprises – traitement ISM​

Top 5 des secteurs du BTP

Nombre de 

créations 

en 2023

Évolution 

2022/23 ​

Installation électrique  13 030 -7%

Maçonnerie générale 12 650 -12%

Peinture et vitrerie 8 390 -9%

Installation d’eau et gaz 6 160 -10%

Menuiserie bois et PVC 5 830 -17%

Top 5 des secteurs de 

fabrication

Nombre de 

créations 

en 2023

Évolution 

2022/23 ​

Fab. d’articles divers 5 070 18%

Fab. d’articles de bijouterie 

fantaisie 
3 890 0%

Fab. de vêtement de dessus 2 570 -11%

Fab. d’objets divers en bois 1 920 -6%

Fab. d’autres vêtements et 

accessoies
1 810 0%

Top 5 des secteurs 

de l’alimentation

Nombre de 

créations 

en 2023

Évolution 

2022/23 ​

Commerce alimentaire sur 

éventaires et marchés
4 130 13%

Boulangerie et boulangerie 

-pâtisserie
1 310 -12%

Pâtisserie 1 160 -4%

Fab. de biscuits, biscottes 740 -14%

Boucherie-Charcuterie 730 NS

Top 5 des secteurs de service

Nombre de 

créations 

en 2023

Évolution 

2022/23 ​

Nettoyage courant des 

bâtiments
38 010 17%

Transports de voyageurs 

par taxis
15 390 20%

Soins de beauté 15 230 -4%

Entretien et réparation de 

véhicules automobiles légers
10 380 9%

Activités photographiques 9 710 4%

Création d’entreprises artisanales Autres créations d’entreprises

662 100

202 460

694 410

205 760

815 150

235 360

809 420

252 550

800 820

250 660

2019 2020 2021 2022 2023

Artisanat de 

l’alimentation

Artisanat du 

BTP

Artisanat de 

fabrication

Artisanat des 

services 

Ensemble 

Artisanat

Nombre de créations 

en 2023

10 700 86 080 35 710 118 170 250 660

Évolution 2022/23 -7% -8% -5% 8% -1%

Évolution 2019/23 8% 3% 23% 41% 23%
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l’ARTISANAT

Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés
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En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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Hausse des créations de micro-entreprises, mais baisse 
des immatriculations de sociétés​

Au plan territorial, l’entrepreneuriat a été plus dynamique en 2023 
en Ile-de-France et dans les régions du Nord-Est ​

Les chiffres des créations ont également 
évolué de façon très différenciée en fonc-
tion des formes juridiques. ​

Plus des trois quarts des entreprises arti-
sanales créées l’ont été sous forme indivi-
duelle (77,5% au lieu de 74% en 2022). Les 
créations d’entreprises individuelles pro-
gressent de 4% comparativement à 2022 
et de 31% par rapport à 2019 (il s’agit pour 
l’essentiel de micro-entreprises. (*)

En revanche, les formes sociétaires sont en 
baisse (-14%) pour la première fois depuis la 
sortie de la crise sanitaire.  ​

L’évolution des créations en 2023 est enfin 
variable selon les régions, mais cela s’ex-
plique en partie par des effets sectoriels.​

C’est en Île-de-France que l’on a enregistré 
la plus forte croissance de toute la France 
métropolitaine, avec une hausse de 6%, 
notamment dans les activités de taxis/VTC 
et de nettoyage.​

Les chiffres ont progressé plus modéré-
ment (+1%) dans les régions du Nord et 
de l’Est,  tandis que l’Ouest et le Sud enre-
gistrent des baisses, à l’exception de l’Occi-
tanie et de la Corse. ​

Ces reculs sont néanmoins à relativiser, car 
ils interviennent généralement après plu-
sieurs années de hausse.​

Comparativement à 2019, les chiffres des 
créations d’entreprise en 2023 restent ainsi 
à un niveau bien supérieur dans l’ensemble 
des régions. Sur cette période, la progres-
sion est d’ailleurs la moins forte en Ile-de-
France et en Auvergne-Rhône-Alpes.​

L’évolution des créations d’entreprises 
artisanales par taille d’unités urbaines 
confirme cette analyse.​

À l’exception de l’unité urbaine de Paris, les 
chiffres sont orientés à la baisse en 2023 aussi 
bien en milieu rural que dans les petites, 
moyennes et grandes unités urbaines. 
 

Comme à Paris, la bonne dynamique des 
créations enregistrée dans les communes 
dont une partie importante de la popula-
tion réside en Quartier Prioritaire de la Ville 
(>QPV) s’explique en bonne partie par l’im-
portance des installations de taxi/VTC et de 
nettoyage. Dans les communes où plus de 
50% de la population réside en QPV, 30% 
des créations se font ainsi dans l’une ou 
l’autre de ces activités. ​

Statut juridique des entreprises artisanales créées

Source : INSEE, démographie des entreprises - traitement ISM.

Nombre de créations d’entreprise artisanale par région en 2023 et évolution 2022/2023

Évolution 2019 à 2023 des créations d’entreprise artisanale (en %)

Évolution des créations d’entreprise artisanale par taille d’unité urbaine (en %)

16 720

(+1%)

17 260

(+2%)

51 390

(+6%)

9 540

(+0%)

9 420

(-3%)

10 190

(-7%)

16 720

(+1%) 8 580

(+1%)

29 680

(-8%)23 610

(-4%)

26 750

(+1%)

29 560

(-5%)

2 290

(+1%)

390

(-20%)

1 240

(-11%)

2 000

(+4%)

2 980

(+6%)

1 060

(+20%)

Guyane

Réunion

Guadeloupe

Martinique

Mayotte

Évolution des créations d’entreprises

artisanales entre 2022 et 2023

Moins de -10%

De -10% à 0%

De 0% à 5%

Plus de 5%

2019

2022

2023

73,3

74,0

77,5

10,5

16,1

16,3

14,7

9,7

Entreprises
individuelles

SAS

SARL

7,8

Part (en %) Évolution (en %)

2019/23       2022/23                 

Entreprises 

individuelles
+31% +4%

Sociétés +5% -14%

Dont SARL -8% -20%

Dont SAS +13% -10%

< 5000 

hab.

De 5000 

à 19 999 

hab.

De 20 

000 à 99 

999 hab.

> 100 000 

hab.

Unité 

urbaine 

de Paris

Évolution 

2022/23
-3% -2% -1% -2% +6%

Évolution 

2019/23
+23% +39% +41% +37% +16%

Communes à forte composante QPV

Pop. > 50% Pop. comprise entre 25% et 49%

+2% +8%

+21% +27%
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Source : INSEE, démographie des entreprises – traitement ISM
(*) INSEE Première N°1984 du 14/02/2024



Part des communes 
équipées en 2014

Part des communes 
équipées en 2019

Nombre de com-
munes ayant perdu 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Nombre de com-
munes ayant gagné 

leur équipement 
entre 2014 et 2019

Boulangerie-
pâtisserie 38 % 37 % -790 + 630

Boucherie-
charcuterie 23 % 22 % -862 + 685

Coiffure 44 % 45 % -1410 + 1 888
Institut de 
beauté-onglerie 31 % 33 % -2107 + 2791

Fleuriste 20 % 20 % -872 + 995

Pressing-laverie 10 % 10 % -442 + 422

���������������������������������
�������������
��

����
�	�����
������	�
���
���
��	�����
������	��

��

������������������
����������������������

�����������������������

���
����
��
����
���	
��
���	
�������
�������������

������������������
����������������	�������	���

Pas encore de reconquête des communes rurales, sauf pour les services

Le taux d’équipement des communes 
varie également selon les départements  : 
entre 14% et 100% des communes 
sont équipées pour les boulangeries-
pâtisseries (taux national  : 37%), et entre 
6% et 100% pour les boucheries (taux  
national : 22%).

Globalement, les territoires les mieux 
desservis sont les communes de Bretagne 
et des Pays de la Loire, de l’Ile-de-France, 
des départements rhonalpins et du pourtour 
méditerranéen. La desserte des communes 
des départements picards, champenois et de 
Bourgogne-Franche-Comté est en revanche  
moins bonne.

Dans ces activités, le taux d’équipement 
progresse en Ile-de-France, dans les 
territoires rhonalpins, dans le massif 
pyrénéen et dans le pourtour méditerranéen.

En matière de hausse du taux d’équipement 
des communes, la palme revient à la 
Moselle et à l’Isère.

Le développement du tissu s’opère de 
fait dans des communes déjà équipées et 
peu de retombées positives sont obser-
vées en milieu rural.

Si le taux d’équipement des communes 
en services de coiffure ou d’instituts de 
beauté progresse entre 2014 et 2019, ce 
phénomène est lié au déploiement d’acti-
vités à domicile. En revanche, le nombre 
de communes équipées d’une boulange-
rie-pâtisserie ou d’une boucherie-charcu-
terie continue de s’étioler.

Taux d’équipement des communes en boulangerie-pâtisserie en 2019 et évolution 2014-19

Taux d’équipement des communes en 2019 en boucheries-charcuteries et évolution 2014/19

L’impact de la crise sanitaire et du premier confinement en chiffres

Source : INSEE, base des équipements, traitement ISM
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Évolution de l’équipement des communes entre 2014 et 2019

Source : Insee, Base des Equipements, traitement ISM.
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Le renouveau du commerce indépendant confirmé : entre 2017 et 2019, la boulangerie 
artisanale a créé plus d’emplois salariés que les hypermarchés et supermarchés
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En trois ans, les secteurs de quotidienneté 
ont permis la création de 87.000 emplois 
salariés, dont les ¾ dans les restaurants-
cafés et traiteurs.

L’artisanat de l’alimentation a créé 9.350 
emplois salariés, dont 8.600 dans la 
boulangerie-pâtisserie, ce secteur créant 
plus d’emplois que les supermarchés. 
Dans l’artisanat des services, l’emploi 
est orienté à la baisse dans l’activité de 
coiffure (-1.400) et dans la blanchisserie-
pressing (-200).

Les hypermarchés ont perdu des emplois 
(-2.700), de même que le commerce de 
l’habillement (-5.770) et le commerce de 
chaussures (-2.950).

Source : ACOSS-URSSAF, établissements employeurs et salariés au 31/12/2109 hors apprentis et 
stagiaires (toutes tailles d’établissements)– traitement ISM

Créations nettes d’emplois salariés entre 2017 et 2019

Une dynamique de développement plus forte dans les grandes unités urbaines

L’évolution de la population est le premier 
critère de développement ou de recul 
des commerces de quotidienneté dans 
les territoires. La croissance du tissu 
d’entreprises est en conséquence plus 
forte dans les grandes unités urbaines, 
même si une hausse s’observe dans tous 
les territoires.

Ce phénomène s’observe particulièrement 
dans l’artisanat de l’alimentation, dont le 
nombre d’établissements progresse entre 
2017 et 2019 de 1% dans les communes 
rurales et de 8% dans l’unité urbaine de 
Paris. 
La dynamique de l’emploi apparaît fragile 
dans les communes rurales (stabilité dans 
l’artisanat de l’alimentation, -4% dans 
l’artisanat des services), sauf pour ce qui 
concerne les cafés-restaurants.

Le commerce non alimentaire perd quant 
à lui des emplois dans tous les types de 
territoires.

Évolution du nombre d’établissements entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Évolution des emplois salariés entre 2017 et 2019 par taille d’unité urbaine

Source : INSEE, Dénombrement au 1er janvier 2019 (ensemble des établissements des secteurs étudiés)

Source : ACOSS-URSSAF, salariés au 31/12/2109 des secteurs de quotidienneté hors apprentis et 
stagiaires – traitement ISM
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Un sujet d’inquiétude : les cessions-ventes 
de fonds de commerce repartent à la baisse​

Des cessions en baisse dans la plupart des régions

Dans l’artisanat, une part des créations 
d’entreprises se fait par rachat d’un fonds 
commercial ou artisanal. Si l’on s’en tient 
uniquement aux fonds commerciaux (arti-
sans exerçant en boutique et/ou exerçant 
en tant que société), le nombre de trans-
missions-reprises est en baisse en 2023, ce 
qui peut expliquer en partie la baisse des 
créations de sociétés.​

Globalement, le nombre total de cessions  
de fonds de commerce dans les activités 
artisanales en 2023 est inférieur au niveau 
de l’année 2015.

En 2023, tous les secteurs sont concernés 
par la baisse des cessions. L’artisanat de 
l’alimentation est celui qui enregistre la 
plus forte baisse, avec un recul de -17%, 
suivi du BTP ( -14%), puis de l’artisanat des 
services (-2%), et enfin de l’artisanat de 
fabrication (-3%).​

Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette 
tendance, notamment le recul de l’acti-
vité en 2023 dans de nombreux secteurs 
qui a pu entraîner la frilosité des vendeurs 
comme des repreneurs. La hausse des taux 
d’intérêt bancaires est un autre frein.

Le montant des cessions dans les activités 
artisanales ne suit pas la même trajectoire. 
En 2023, le montant médian des fonds 
cédés a été de 80 000 euros. Ce montant 
a augmenté fortement en 2021, à la sortie 
de la crise sanitaire, avant de se stabiliser (il 
était de l’ordre de 70 000 euros en 2019).​

Les deux-tiers des entreprises cédées ont 
plus de 10 ans. Sans surprise, le montant 
médian des fonds transmis augmente avec 
l’ancienneté des entreprises.​

5% des cessions concernent des entre-
prises de moins de 3 ans. Ces cessions pré-
coces sont plus nombreuses dans l’artisa-
nat de l’alimentation, et notamment dans 
la boulangerie. ​

Évolution des cessions de fonds de commerce dans l’artisanat

Répartition régionale des reprises d’entreprises et évolution de 2022 à 2023

Montant médian des cessions de fonds de commerce dans l’artisanat (en euros)

Ancienneté et montant médian des entreprises cédées

Source : Bodacc, annonces commerciales – traitement ISM​

NB : Les cessions de fonds de commerce doivent faire l’objet d’une déclaration au BODACC. Ces cessions ne représentent 
cependant qu’une part des installations par reprise dans l’artisanat, la publication au BODACC des cessions de fonds 
artisanaux n’étant pas obligatoire (pour les entreprises non immatriculées au RCS).

Source : Bodacc, annonces commerciales – traitement ISM​

Source : Bodacc, annonces commerciales – traitement ISM​

La quasi-totalité des régions ont connu 
une évolution négative en termes de ces-
sions d’entreprises entre 2022 et 2023. ​

Cette baisse  est supérieure à 10% dans 
l’Ouest de la France et dans la région 
Grand-Est. ​

Seules les Hauts-de-France (+9%) et le 
Centre-Val de Loire (+5%) sont épargnés 
par ce recul.
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l’ARTISANAT

Le « baromètre de l’artisanat » est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF. Publié 4 fois par an, 
ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales.

Dans ce baromètre, le périmètre d’analyse est restreint aux secteurs de l’artisanat permettant à la population de réaliser 
ses achats du quotidien (alimentation : charcuterie, Boulangerie, Pâtisserie, Chocolaterie-confiserie, Boucherie-charcuterie, 
Poissonnerie ; services : Fleuristerie, Réparation d’appareils domestiques, Cordonnerie, Blanchisserie-pressing, Coiffure, Soins  
de beauté) et, par comparaison, aux autres secteurs présents dans l’animation commerciale des communes rurales et urbaines :

-commerce de l’alimentation : épicerie, supérette, primeur, commerce de pâtisserie, boissons, tabac, cuisson de produits  
de boulangerie, fromagers, bios, produits surgelés ; supermarchés et hypermarchés

- commerce non alimentaire : appareils électroménagers, librairie, presse, habillement, chaussure, maroquinerie, parfumerie, 
pharmacies

- restauration traditionnelle, rapide, services des traiteurs et débits de boissons.

Fractures territoriales : l’emploi salarié artisanal en recul dans de nombreux départements

Disparités dans la desserte des villes 

L’évolution départementale du nombre 
de salariés dans les secteurs du quotidien 
relevant de l’artisanat confirme ces 
fractures territoriales :
• la croissance est forte dans les 

départements de métropoles, sur 
le littoral atlantique et dans les 
départements rhônalpins.

• le tissu d’emplois se délite en revanche 
principalement dans des zones en perte 
de population : Bourgogne Franche 
Comté, Centre Val de Loire, sud du 
Massif Central.

On constate enfin des disparités entre 
les villes concernant leur équipement en 
artisanat du quotidien : l’écart varie ainsi 
du simple au double pour les villes de 
plus de 100.000 habitants, de 1 à 4 pour 
les villes de 50.000 à 100.000 habitants 
et de 1 à 10 pour les villes de 20.000 à 
50.000 habitants.

Les villes les moins bien dotées sont 
souvent des petites villes de banlieue 
d’agglomération, dont certains quartiers 
prioritaires sont éligibles à la politique de 
la ville. 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires des 
secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté) et 
INSEE (population communale). 

Source : ISM d’après Acoss-urssaf (emplois 
salariés hors apprentis et stagiaires  
des secteurs de l’artisanat : boulangerie, 
boucherie, poissonnerie, réparation 
d’appareils électromenagers, cordonnerie, 
pressings, coiffure et soins de beauté)  
et INSEE (population communale).

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les mieux dotées (part des emplois salariés  
pour 1000 habitants et évolution entre 2017 et 2019) 

Artisanat du quotidien : palmarès des villes les moins dotées 

Évolution 2017 à 2019 du nombre d’emplois salariés dans les établissements artisanaux  
des secteurs de quotidienneté
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Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

1. Amiens  
(9,9 °/00)  
2. Mulhouse  
(8.4 °/00) 

3. Nice  
(7.3 °/00) 

1. Neuilly/Seine  
(9,9 °/00) 
2. Cannes  

(9,5 °/00) 
3. Levallois-Perret 

(8.8 °/00)

1. Saint-Louis  
(24 °/00) 
2. Abbeville  
(16.6 °/00)

3. Dax  
(12.6 °/00)

1. Erstein 
(25.3 °/00)

2. Enghien-les-Bains 
(17.4 °/00)

3. Fontainebleau 
(14.5 °/00)

Villes >100.000 hts Villes > 50.000 hts Villes > 20.000 hts Villes > 10.000 hts

Toulon 
(4.2 °/00) 

Brest 
(4.2 °/00) 
Villeurbanne 
(3.9°/00) 

Venissieux 
(2.5 °/00) 
Blanc-Mesnil 
(2.5 °/00) 

Bobigny 
(2.3 °/00) 

Champs/Marne 
(1.9 °/00) 

Loos 
(1.9 °/00) 

Halluin 
(1.8 °/00) 

Saint-Germain  
les Arpajon 
(0.6 °/00) 

Charvieu-chavagneux 
(0.4 °/00) 

Fleury-Mérogis 
(0.4 °/00)
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Le «baromètre de l’artisanat» est réalisé par l’Institut Supérieur des Métiers avec le soutien de MAAF.

Publié 4 fois par an, ce baromètre met en avant les grandes tendances d’évolution du secteur de l’artisanat dans ses différentes composantes 
économiques et sociales (caractéristiques des dirigeants, des entreprises, des emplois, selon les secteurs et les territoires).

Sources : les données du baromètre sont issues du traitement et de l’exploitation, par l’ISM, de fichiers de données nationaux de l’INSEE et des 
publications du BODACC A (ventes et cessions).

Dans la plupart des secteurs, le montant moyen des ventes est supérieur 
à l’avant-crise sanitaire​

Les trois-quarts des cessions de fonds 
concernent l’artisanat de l’alimentation et 
des services.​

La Boulangerie est le premier secteur pour-
voyeur d’affaires (1240 cessions en 2023) à 
un prix de vente médian de 146.000 euros, 
devant la coiffure (1180 cessions, montant 
médian de vente 46 000 euros).

Les pressings  (250 cessions en 2023 a un 
coût de vente médian de 52.000€) consti-
tuent l’un des rares secteurs pour lesquels 
le nombre de transactions a augmenté 
en 2023 (+4%), ainsi que le prix de vente 
médian (+16%). D’autres secteurs en hausse 
en termes de nombre de transactions sont 
les entreprises de nettoyage et de travaux 
d’installation électrique.

​Les cessions sont en revanche en recul dans 
la plupart des autres secteurs. Avec 1 240 
cessions, les ventes de fonds de commerce 
baissent de 22%  dans la boulangerie-pâ-
tisserie, de même que leur prix médian  
(146.000 €, -14%).​

​Les secteurs de la fleuristerie, de la menuise-
rie sont également touchés par la baisse des 
transactions et du prix de vente. ​

​Dans les autres secteurs (réparation auto-
mobile, soins de beauté, boucherie-char-
cuterie…), la baisse des cessions de fonds de 
commerce n’impacte pas le prix de vente​.

​

Les montants médians des cessions varient 
enfin selon les régions.​

Ils sont les plus élevés en Bretagne
(100,000 €), en Occitanie (90.000€) et dans 
le Grand-Est (90.000€). ​

Top 15 des activités pour les cessions de fonds de commerce artisanal

Montant médian des reprises d’entreprises par région en 2023 (en milliers d’euros)

Source : Bodacc, annonces commerciales – traitement ISM
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Secteurs 
Cessions 

en 2023

Évolution 

cessions 

2022/23

Évolution 

cessions 

2019/23

Montant 

médian 2023 

(kilo€)

Évolution 

montant médian 

cession 2022/2023

Évolution 

montant médian 

cession 2019/2023

Boulangerie 1 240 -22% -16% 146 -14% +4%

Coiffure 1 180 -13% -4% 46 +2% +15%

Entretien et réparation 

de véhicules automobiles 

légers

860 -3% -1% 110 +10% +28%

Soins de beauté 530 -4% -5% 40 +33% +25%

Boucherie-Charcuterie 400 -4% -24% 115 +10% +44%

Fleuriste 270 -14% -17% 60 -14% +20%

Pressing/Blanchisserie 

de détail
250 +4% +10% 52 +16% +4%

Services d’aménagement 

paysager
160 -23% +3% 70 -1% +36%

Contrôle technique 

automobile
160 -4% +1% 150 -6% +15%

Commerce alimentaire sur 

éventaires et marchés
160 -10% +5% 75 0% +15%

Nettoyage courant des 

bâtiments
150 +3% -10% 75 -1% +25%

Transformation et conser-

vation de la viande de 

boucherie

140 -22% +38% 90 -10% +50%

Travaux de menuiserie 130 -11% +9% 72 -7% +14%

Transports de voyageurs 

par taxis
130 -13% -8% 127 +10% +59%

Travaux d’installation 

électrique 
130 +4% -18% 60 -13% +28%
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